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NAPELLUS.

NApellus , Dod.
Napellus verus c&ruleus , Ger.

Napellus vertís flore c&ruleo , Paric.
Napellus reticulatus , Cœf.

Aconitum atruleum , fm Napellus i ,
C. B. Pit. Tournef.

Aconitum magnum , purpureo flore vul¬
go Napellus , J. B. Raii hift.

En François , Nape!.
Eíl une plante qui poufle plufieurs tiges à la hauteur de trois pieds , rondes , rol¬

des , mal aifées à rompre , remplies de Moë'lle , garnies depuis le bas jufques au haut
de feuilles amples , preiquerondes, découpées ?profondement , ou divifées Se fubdi-
vifées en beaucoup de parties étroites , nerveuiès , d'un verá obícur luifant , atta¬
chées à des queues longues ; fes fleurs font di/pofées en maniere d'épis aux fommitez
des tiges , portées chacune fur fen pédicule , ayant la figure d'une tête couverte
d'un heaume , de couleur bleue , rayée , & garnies en dedans de quelques poils.
Quand cette fleur eft palTée , il lui fuccede un fruit à plufieursgraines membranen-
iês > di/pofées en maniere de tête : elles renferment des femences menues chagri¬
nées , noires > fa racine a la figure d'un petit navet , noirâtre en dehors 3 blanche en
dedans , jettant des filamensqui s'embraient enfemble 3 de maniere qu'ils femblent
reprefenter un rets. Cette plante croît aux lieux montagneux8c dans les Jardins. Elle
eft ungrospoifon , mais particulièrementfa racine. Les Anciens en empolfonnoient
leurs fteches quand ils alioienr à la guerre.

Les accidens de ceux qui ont par malheur pris du NapeNos, font que la langue &
les levies enflent & s'enflamment, que les yeux groiîîiîènt tk fortent de Ja tere ,
tout le corps devient livide & enflé , il arrive des »ertiges , des défaillances s des con¬
venons j & enfin la mort , fi l'on n'y remedie.

Ces funeftes effets du Napellus montrent que la nature du poifon qu'il produic eft
un acide coagulant , qui s'étant introduit dans les veines & dans les artères, intercepte
en plufieursendroits la circulation du fang & par confequent des efprits ; car les en¬
flures , les inflammations, la couleur livide, les convulfions , font des marques affu-
rées des obftruétions qui arrivent quand on a été mordu delà vipère ou piqué du
Scorpion : il cil indubitable que ces venins font d'une même nature ; Se fi l'on y re¬
marque quelques differences , elles ne procèdent que du plus ou du moins.

Les remedes qui font propres contre le poifon du Napellus , font les mêmes
qu'on donne contre le venin de la Vipère ; la Theriaque , I'Orvietan , le Mithridar ,
les fels volatils des Vipères , de corne de Cerf 3 d'urine , de crane humain , de lang
humain , les vomitifs.

"Napellus , quafi narpus parvus , à caufe que la racine de cette plante reflèmble à
«il petit navet.

N A P T H A.
Naptha. Maltha, fißaphaltum naturale.

En François , Naphït. Bitume limoneux. Bitume liquide. Poix de terre.
Eft une eipece de Bitume mou , de différentes couleurs > fon inflammable , lequel

on ciroit autrefois de plufieurs endroits , comme du lieu où ¿toit l'ancienne Babyk»-
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- ne , des environs de Ragufe dans la Grcce , d'un certain étang de Samofate , Ville

de Comagene, & de divers autres pays , mais on ne nous apporte plus de ce Naphta,
celui que nous voyons naît en France & en Italie.

Le Naphta de France eft mou comme de la poix liquide, noir, de mauvaife odeur ,
on en trouve dans pluiîeurs Provinces du Royaume , & entr'autres en Auvergne ,
vers le puits de Pege , où il y en a une ñ grande quantité , qu'il s'élève hors de la
terre & incommode fort les pallàns , car il s*attache à leurs fouliers, ¿Se las empêche
d'avancer : on appelle ce bitume Stercus diaboli.

Le Naphta d'Italie eft une efpece de Pétrole ou une huile claire , tantôt blanche ,
tantôt rouge , tantôt jaune , tantôt verte , tantôt noire ; elle découle d'une roche ii-
tuée fur une montagne vers Mont-feftin , dans le Duché de Modene : la blanche eft
la plus eftimée.

Les Bitumes appelles Naphta, font prefque tout foufre ou huile mêlée avec quelque
quantité de fel acide 6c volatil.

Ils font inciiîfs , penetrans , detcriîfs , digeftifs , vulnéraires , refolutifs, fonifians»

N A P U S.

Napus, %%nias. En François , Navet.

Eft urie plante qui ne diffère de la rave que par un certain port que les jardinier«
& les laboureuts diftinguent , &c par la figure de fa racine que tout le monde =con-
noît, Il y en a de deux efpeces , une cultivée ¿5c l'autre fauvage.

La premiere eft appellee.

Napus , J. B. Raii. hift. i Bmias five Napus , Ad. Lob. Gec
Napns fativa , C. Bauhin. P. Tourn.

Sa tige monte à la hauteur d'un pied Se demi ou de deux pieds , le diviiaar en
rameaux .• fes feuilles /ont oblongues , découpées profondement , rudes, vertes. Sa
fleur eft à quatre feuilles dilpofées en croix , jaune ; il lui fuccede une filique lon¬
gue d'environ un pouce , ronde , fe divifant en deux loges remplies de femences af-
fez großes , prefque rondes ; de couleur rougeâtre ou tirant fur le purpurin , d'un
goût acre & piquant. Sa racine eft oblongue , ronde, grofle en haut, charnue, plus
menue vers le bas » de couleur blanche ou jaune , quelque fois noirâtre en dehors ,
blanche en dedans , d'un goût doux Se piquant agréable, on la cultive dans les terres
humides ; elle fert pour la cuifine.

La féconde eft appellee ,

Seconde
îfpece,

Vertus,

Napus fylvsfiris , C. B. Pit. Tourne-
fort. J. B.
Bttnias ßve7{apus fylveftris noßras,Park.

'Jßunium & Napus fyheßris, Ad.
Bnnias fylvefiris LobeHi , Ger.

En François , Navet fauvage.
Elle eft femblable au Navet cultivé , excepté que (à racine eft beaucoup plus petite ;

fa fleur eft jaune , & quelquefois blanche ; elle croit entre les blez ; fa femence eft
préférée en Médecine à celle du Navet domeftique. L'une & l'autre efpece con¬
tiennent beaucoup de phlegme , d'huile , & de fel eflenriel.

La femence du Navet eft déteriîve , aperitive, digeftive , incifive ; elle refîfte au
venin, elle chaflè par tranfpiration les mauvaifes humeurs; elle excite l'urine , elle
eft propre pour la jauniflè , pour les fièvres malignes, cour la petite yerale ; on
l'employé dans la theriaque.
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Sa racine eft bonne pùurla toux invétérée^ Ipoat l'afthme, pour la phtifle , e'rant

prife en décoiftion chaude comme ufl bowHon:. on s'en fert auiîî exterieunement,
étant râpée pour digérer , pour rtefoudte , pouEappaifer.les. douleurs.: on l'appliqua
en maniere de cataplaftne. .. ..-. -.

La graine qu'on appelle Navette, : o'e{k pas de la fernence du Naser, cbmmeJbsau^ Navette
coup de gens le croyent,- c'eft lajCerpencfiid'uneEfpecede choux qaïan. appelle en/Clan- ° a *
dre Colfa ; on la cultive en Normandie , en Brie , en Hollande , en Flandre ; on Huile de
tire de cette fernence par expreiïïon, une huile qu'on appelle Huile de Navette ; iâ Namtf
couleur eft jaune, fon odeur n'e/l point deíágréable , Sc fon goût eft doux; elle
eft employée ordinairement pour btûler ; ies Bonnetiers s'en fervent.

Elle eft rcfolutive , adouci/faute »..appliquéeextérieurement; mais on ne i'en fert
guéres en Médecine. 33«

NARCISSOLEUCOIUM.

Narciffoleucoîum vulgare , Pit. Tour-
riefort.

Leucoium bftlbofttm vulgare, C. Bauh.
Raii. hift.

Leucaium bulbofumferotinum ,■ Ger.
Piola alba bulboft , Fuchfii.

Leucoium bulbofum hexaphyllm , Do-*
>tidon.
Leucoium bulbofum bexaphyllumcum

unico flore , rarius bino , J. B.
Leucoiumbulbofum precox majus, Pari:.

En François , rercenege.
Eft une plante qui pouife de fa racine trois , ou quatre , ou cinq feuilles femblables

à celles du poireau , fort liflès , nettes , vertes , refplendiiîàntes ; il s'élève d'entre
elles une tige à la hauteur déplus d'un demi pied , anguleufe , canelée , creufe , revê¬
tue avec fes feuilles , jufqu'à la moitié , d'une cfpece de guaine ou fourreau blanc ;
elle ne porte ordinairement qu'une feule fleur en fa fommité , quelquefois deux ; ra¬
rement trois. Cette fleur eft â fix feuilles àifpofécs en cloche panchée , de couleur
blanche, avec one tâche verdâtre , d'une odeur qui n'eftpoint de/âgréable. Lorf-
que cette fleur eft paífée , ion edice devient un fruir relevé de trois coins , Se diviCé
intérieurement en trois loges remplies de femences prefque rondes, dures , d'un blanc
jaunâtre. Sa racine eft une bulbe compofée de plufieurs tuniques blanches, Si garnie
en deflous'de fibres blanchâtres , d'un goût vifqueux fans preique aucune acrimonie.
Cette plante croît dans les bois ombrageux j on la tranfporte dans les jardins ; elle
contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft digeftive , refolutive , confolidante , on ne fe fert que de fa racine. ,
Narcijjoleucoium , comme qui diroit , plante qui tient du Narciffe Se du Giroflier.

NARCISSUS.

Narcijfus mediopurpureus , Ger. Ico.
Narcijfus mediopurpureus magno flore ,

folie latiore , J. B.
En François , Narcijfe.

iïÇarcijfus albus,magno flore,grato odore,
tñrculo paludo , C. B. Pit. Tournef.

Narcijfus latifolius , 7. Cluf. hift. Raii.
hift.

Narcifus medioluteus Po'éticus , Tab.
Eft une plante qui pouife de fa racine des feuilles prefque femblables à celles du

Poireau, de couleur verte-pâle : il s'élève d'entr'clles une tige à la hauteur déplus
d'un pied , creufe , canelée , nue , portant en fa fommité une grande fleur à une
feule feuille évafée en goder ou en campane , blanche, & entourée de fix feuilles pâles
Se purpurines, attachées ÍÍ fortement à cette fleur que le tout enfemble paraît être
une feule piece , d'une odeur fort agre'able. Lorfque la fleur eft paífée , fon calice ¿

Ddddiij
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qui eft ordinairement enveloppé d'une graine membreufe , devient un fruit oblong
ou rond , triangulaire , divifé intérieurement en trois loges remplies de femences prel-
que rondes , noires , ameres. Sa racine eft bulbeufc , noirâtre en dehors , blanche en
dedans , vifqueufe , amere .• elle pouffe des fibres en deifous comme les autres bul¬
bes. On cultive cette plante dans les jardins ,' à caufe de la beauté & de la bonne
ode'ilr de fa fleur : elle contient beaucoup d'huile , de phlçgme Se de fel eflèntiel.

La fleur du Narcifle eft un peu narcotique : elle excite l'afloupuîement , étant fen-
tie Ions - tems , où prife par la bouche.

Sa racine eft déterfive , aglutinante , adouciflante ; on s'en lert extérieurement.
Narcijfns à ,««ai , jopar , parce que la fleur du Narcifle excite laffoupiflement.
D'autres veulent que Narcijfns foie le nom d'un jeune homme qui , felon la Fable*

fut changé en cette fleur.
ISSUS JUNCIFOLIUS.

Narcijfns juncifolius
ici trois efpcces.

Jonquille,

Premiere
efpece.

NARC ^^^^^^^^^^^^_ ^^^^_j
en François , Jonquille , eft une Narcifle dont je décrira»

La premiere eft appellee ,

Narcijfns JHrtcifaliusoblongo edict h- l tfarcijfus tenuifolius major, Dod,
tens major , C. B. Pit. Tournefort. | En François , Jonquille à grande fleur.
■ Ses feuilles fortent de fa racine , longues , étroites-, quelquefois prefq ue rondes,
fort douces au toucher & flexibles , reffemblant à celles du jonc : il s'élève d'entre
elles , une ti*e qui porte au Printems en fon fommec des fleurs femblables à celles du.
narcifle ordinaire , mais plus petites , jaunes par tout , très odorantes : fa racine e&
bulbeufe, blanche, couverte d'une membrane noire.

La féconde efpece eft appellee,

Narcijfns juncifolius teteus minor C. f Narcijfns juncifolius minor, Doà.
B. Pit. Tourneforr. ; t

Cette efpece diffère de la premiere en ce qu'elle eft moins grande en toutes les
parties s & qu'elle rapporte moins de fleurs.

La troiiiéme efpece eft appellee ,
Narciffus juncifolius aureus multiplex, j Narcifftts jnncifelius pleno flore , Cluf.
Anemones forma , C. B. Pit. Tournef. { En François , Jonquille a fleur double,
Cette efpece diffère des autres , en ce qu'elle jette beaucoup de belles fleurs dou¬

bles , & ayanr de la reffemblance avec celles de l'anémone.
Troifieme Toutes les Jonquilles font cultivées dans les jardins en lieax humides , elles con-
sfpece. t i ena ent beaucoup d'huile & de {cl effentiel.

Diofcoride prétend que leurs racines foient vomitives & bonnss pour les maladies
de la vefllc, étant mangées ou prifes en décottion , mais les Modernes n'ont pas re-¿
connu par les experiences qu'ils en ont faites 3 qu'elles euflent ces qualltez.

Cette plante eft appellee Jonquille , à caufe que fes feuilles font femblables Oß
Etimolo- eeflemblantes à celles du jonc; Les Efpaguols l'appellent Jwq uîl1**-

NARDUS CÉLTICA..

J$ard»s céltica , Spica Céltica , Salhtnca -. en François , Nard Celtique^
îûune petite racine noueufe , écailleufe , jaunâtre , aromatique , ayant quelque;

Secotnk
«fpece.
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forme depi q U1 lui a fait donner fon.notn.-EUe pouíTe des fibres ou des queues me

il 5 " heU ' & fimirant P refcI« c e « pomte , de couleur jaunâtre. Il s'élève d'en
tre ces queues une petite tige à la hauteur d'environ demi pied , portant en fi femS
te bcaucoop de fleurs quiont U figure d'une étoile, jaunes tirant fur le roo« £1

II eft fort aperinf, propre pour refifter au venin , pour chaiTex les vents.
Mimea , qnafifalix bumilis.

N A R D u S - 1 N D I C A.

Darius-Mica. Spica nardi ', Spica indica. En François , Spica nard

L racine en por e ÏS i otV '"* ' & "r*" ^ Ia ttIre ; Une mé ~
f ullc fiuneurs . n poulie une tige menue ; fa racine eft proiîâ- r«™™»

un chalumeau de plume , reflemblant à celledela Pire«, mais elle n'eft pas fi S
«ItnfY' l 1Ceft entOU5 éede Pl«fieurs petits filamens fembl ablest Su %f¿
ÏÏAT" 1 ^ 1'' 11' 16 Sp¿natd eftmÍS a « ««-bred acmes
à caule qu i nue à peu près comme elle fous la terre. "
coofcor° UIe 'n! A épÍS leS ?,IUS grands ' leS P lus recens > les Plus ««»> 1« Plus hauts en

te W« n/ï ^ 0ranK ' I,S COntI'™ c b ^»coup d'huile exalté; & de Kw

cerveau * l^^SÄ " o"r feS* ^ ^
On trouve en France plufieurs plantes appellees ^ , comme ^Nad bâtard H

Languedoc, le Nard des montagnes , qui k une erpece de Valériane lis on itmet guère en ufage dans la Médecine. n ne Ie
Ils approchent en vertu du Nard Indien
Nardus vient du mot. Hébreu narad ou nerd , qui fignifie la même chofe.

N A R W A L.

Narwal. Rhoar. En François Licorne de ma».

Jfi? t rt g/° S P Î! r° n ? Ui P0rte fur fon nez une corne Ion g ue *> cinq ou fix pieds
pefante , fort dure blanche , luifinte , tortillée ou de figure* fpirale . creufê eSde
dans reflemblantàdel'yvoire: elle lui fert de deffenfe , & d'un a me pour "1
rNo^^ 10 "- 513? 1^"- 0 ^ 0 ^^ trouve ^ communément dans a me"
du Nord, & principalementvers les côtes d'Iflande Se de Groenlande.

Lacomedecepoiiron eft ce que nous appelionsCorne de Licorne, Se qu'on
S ZLnfonir i," granda " im/ là <A pieds, nommé Mon'ocJ, Tont
J ay parle en fon heu. Elle a été autrefois très rare & gardée dans les cabinets d«
Cur UX cor?m ne des chofes du monde lcs &i J . ccl ,™* d
dans le Trefor de fi,« Denis en France. La raifon de cette rareté venoit de*« qu'on
jne conneiiTe» poat encore le Naml , raais depuis qu'on a £e [çhé beaucoup de ces
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poiffons , cttce corne n'eft plus guéres rate ; on en trouve chez plufieurs marchanda
coupées par tronçons ; elle contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elle eft cordiale , fudorifique » propre pour refifter au venin , pour î'épiîepfîe, la
dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules, on en porte auffi en amulette
pendue au cou pour fe preferver da mauvais air , mais il ne faut pas attendre d'effec
de cette amulette. Ceux qui veulent garder par curiofité la corne de ce poiflon entière
la choififlent bien longue » bien groflè & bien peíante.

Narwal & Rhoar , font des noms Iflandois.

- N AS T U R T I U M.

Í Nafiurtium hortenfe vulgatum, C. B»
Pit. Tournefort.

Vertus,

Etiraolo-
gies.

Nafiurtium vulgare , J. B.
Nafiurtium bortenfe , Ger. Raii. hift.

En François > Crejfon Alenois , Naßtori.
Eft une plante qui pouffe une ou plufieurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied

& demi , rondes , folides» rameufes ; fes feuilles font oblongues, découpées profon¬
dément , d'ungoût acre , mais agréable : Tes fleurs naiifent aux fommitez des tiges
& des branches petites , compoiees chacune de quatre feuilles difpofées en croix , de
couleur blanche ou tirant fur le purpurin -, lorfque ces fleurs font tombées , il leur
fuccede des petits fruits prefque ronds , applatis , divifez en deux loges remplies de
femences prefque tondes , rougeâtres » d'ungoût brûlant : fa racine eft (imple, li-
gneufe , blanche > garnie de fibres. On cultive cette plante dans les jardins , parce
qu'on en mêle dans les falades ; elle contient beaucoup de fel effentiel , médiocre¬
ment du phlegme & de l'huile.

EUe eft incifive , atténuante , déterfive y aperitive >. anrifeorbutique , elle purifie-
le fang, elle aide à la refpiration , étant prife intérieurement j elle guérir Jagratelle
iî l'on s'en frote ; on s'en fett dans les errhines pour provoquer l'e'rernuemenc

Nafiurtium, quafi nafitmwn à nafi, parce que Je CreiTon picotte les narrines en fai-
faut éternuer :' le nom François Nojîtord vient du Latin Nafm , nez. , & du François
tordre , comme qui dirait herbe qui fait tordre le nez. , parce que le Nalitord étant
mis dans le nezy excite un mouvement convulfif qui le fait tordre en quelque maniere*
de même qu'il arrive par les autres fternutatoires,car l'éternuement eft une convulfion.

Greffon vient du verbe Latin crefeere , croître ; on a donné ce nom à ce genre de
plante , parce que le CrelTon ordinaire croit bien vite.

Alenois vient du verbe Latin alere > nourir : on a donné ce furnom au Creflbn de
jardin » parce qu'on l'employé dans les aliraens.

NASTURTIUM AQ.UA-TICUM.
Matth. Pit»

tuve?
idoratuim.

Sifymhrium aquaticum .
Tournefort.

Ceffo y laver odoratum , Eri. Cordo.
Sium& laver, Dod.Gal.

En François , Crejfen*

Nafiwtium aquaticum vulgare , Parie.
Raii. hift.

Nafiurtium aquaticum fupinum, C. B.
Sion crattvét Ernes, folium , Ad. Lob.
$ijymbr : um cardamine , ßve Nafiur¬

tium aquaticum , J. 3.
Eft tine efpece de Sifymbrium ou une plante qui pouffe des tiges longues d'environ

un pied , courbées , affez erodes , creufes , rameufes, d'un verd tirant quelquefois
un peu fur le rouge .î fes feuilles font ^prefque rondes , rangées pluGeurs fur une côte
qui eft terminée par une feule feuille , toujours vertes , fucculentes , odorantes» d'un,
goût un peu piquant & agréable , on en mange en ialade pendant qu'elles font encore

tendres j
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tendres ; Ces fleurs naiflent aux ibmmitez des tiges & des rameaux, petites, blanches,
compoféeschacune de quatre feuilles difpofées encroix .• quand cette fleur eít paiTée
il lui fuccede une filique qui iè diviiè en deux loges remplies de femences prefque
rondes , menues , rougeâtres , acres au goût ; fa racine eil filamenteufe , blanche.
Cette plante croît le long des ruifleaux , aux marais , proche des fontaines ; elle eft
plus tendre en Hyver qu'en Efté & elle eft par confequent meilleure pour les faiades :
celle qui croît à un lieu nommé Cailli en Normandie , à quelques lieues de Rouen , c a ¡j¡
eft préférable à toute autre , à caufe qu'elle eft très - petite , fort tendre , & d'un goût petit Crcf-
excellent ; le Creiîon contient beaucoup de phlegme , d'huile & de fel elîèntiel. lun *

11 eft incilîf , atténuant , déteriîf , aperitif, refolutif , propre pour rompre la pierre Vertus,
du rein , pour lever les obftructions , pour exciter les mois aux femmes , pour le fcor-
but , pour les maladies de la rate ; on s'en fert intérieurement & extérieurement en
gatgarilme , en errhine.

N A T R I X.

Natrix , ou Hydrus , eft une e/pece de fcrpent aquatique nageant dans l'eau ; (a
tête eft large & plate , fon corps eft gros comme celui d'une couleuvre ordinaire , di¬
minuant vers fa que- ë , fa couleur eít quelquefois cendrée, quelquefois jaune verdâ-
tre , traverfée de lignes noires : il habite en Italie dans les prez & dans les autres
iieux aquatiques ; il fc nourrit de petits puiflons , de grenouilles , de rats , il Ce jette
aux mamelles des vaches & il en fucce le laie & le fang , il entre quelquefois dans les
pots au lait pour en boire : fa morfure eft venimeufe , on en guérit en prenant du fel
de vipère , de la theriaque.

Sa peau eft eftimée propre pour les vapeurs hyfteriques , on la brûle & l'on en fait
recevoir la fumée par le nez à la malade.

Sa chair purifie Je lang & elle eft propre pour reiîfterau venin.
Natrix à nare , nager , parce que ce fetpent nage.
Hydrus ab vïep > aqua , parce que ce ierpenr eft aquatique.

NAUTILUS.
Nautilus , Tompilos , eft un poiftbn à coquille que les vagues de la mer jettent fou-

vent fur le fable , fa coquille approche en figure de celle du limaçon , la couleur du
poiiTon eft blanche 5 il nage dans fa coquille comme dans un petit bateau.

Ce poiiTon & fa coquille font aperitifs.
- Nautilus cjUfifi parvus nauta , petit Nautonnier, parce que ce poiiTon conduit (2 co¬
quille comme un Nautonier conduit'ion vaiiTeau.

N E G U N D O.
Negundo , Acoftx , Garz , eft un arbre des Indes dont il y a deux efpeces , l'un eft

appelle mâle , cV l'autre femelle ; le mâle eft grand comme un Amandier , fes feuilles
font faites comme celles du Sureau,dentellées aux bords, lanugineufes Se velues com¬
me celles de la fauge.

La femelle eft apellé.e par les Portugais Narcbila, par les Canarins Niergunài, en Ma¬
lagate Sambali , en Malabar Noche , il croît à la même grandeur que le mâle , mais
¿es feuilles font nn peu plus larges & plus rondes , entières on fans dents, femblables
à celles du Peuplier blanc. L'une & l'autre efpece font ?ppellées par les Arabes,
par les Perfes &c par les habitans de Decan Bache & par les Turcs Ayt : leurs
feuilles ont l'odeur &c le goût de la Sauge, mais un peu pi js acres 6V amees. Il paroic
au grand matin fur plufieurs de ces feuilles une ceitaine écume blanche qui en eft fortie
la nuit. Leurs fleurs approchent fort en ftgare de celles du Rofmarin : les fruits qui

E eee

Vertus.

Etimolo*
gies.

Verms'
F.îunolo»

g'-e.

S-tmbaïf .
Noche ,
Bache ,
Aßt.
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fuccedent à ces fleurs , font fembiables au poivre noir , mais leur goût n'eft point fi
acre, ni fi brûlant. Ces arbres croiifent en plufieurs lieux des Indes , mais particu¬
lièrement en la Province de Malabar.

On dit que leurs feuilles , leurs fleurs & leurs fruits étant concaflez , cuits dans de
l'eau & frica (fez dans de l'huile , font appliquez avec utilité dans toutes les douleurs
provenantesde quelques caufes que ce foir, principalement pour les douleurs des join¬
tures caufées par une humeur froide : on tient qu'elles produifent un merveilleux ef¬
fet aux tumeurs & aux contufions : on applique auifi ces feuilles écrafées fur les vieux
ulceres, ear elles font vulnéraires, déterfives 8c cicatrifantes.Les femmes font une
décoction des feuilles , des fleurs & des fruits de ces arbres , dont elles boivent Se elles
fe lavent le corps , croyant qu'elle aide à la conception. Les feuilles étant mâchées
donnent une bonne haleine ; on les eftime propres pour réprimer les ardeurs de Venus

N E P E T A.

Vertus.

Etimolo-
gies.

Nepeta vulgaris , Trag.
Tapeta major vulgaris , Pars.
nJMenthx cataría , J. ß. Raii hift.
*JMentha cataría vulgaris & major ,

C. Bauh.
En François

Mentha felina , Tab. Ger. Eift.
Cataría herba , five calaminthe tertia

Dodon.
Catarla major vulgaris , P. Tourn.

\ Calamintba montana , Lon.
Herbe au Chat.

Vcttus,

Eft une efpece de Cataria o» une plante dont la tige s'élève à la hauteur de troii
pieds , quarrée , velue , rameufe : fes feuilles font fembiables à celles de la grande
Ortie ou de la MeliiTe , dentelées en leurs bords , pointues , lanugineufes, blancbâ-,
tres , d'une odeur forte , d'un goût acte : fes fleurs naiflent aux fommitez des bran¬
ches formées en gueule , jaunes ou blanchâtres , diípofées en maniere d'épis ; cha¬
cune de ces fleurs eft un tuyau découpé par le haut en deux lèvres , & /oûrenu par un
calice fait en cornet ; lorfque la fleur eft paflee , il lai faccede quaere femences ovales.
Sa racine eft ligneufe , divifée en plufieurs branches. Cette piante croît dans les jar¬
dins ou aux bords des chemins auxl/eux humides:leschats l'aiment fort, car ils fe rou¬
lent deiliis Se ils en mangent; elle contient beaucoup d'huile exaltée 6c de fel effentiel

Elle eft propre pour refifter au venin , pour exciter les mois aux femmes , pour bâ¬
ter l'accouchement& la fortie de l'arrierefaix , pour aider à la refpiration , elle eft
vulnéraire Se bonne contre les morfures & piqueures venimeufes.

2Vef>eta à nepa , feorpion , parce que cette plante eft eftimée bonne contre la pi«
queure du Scorpion. Cataria a cato , chat , parce que les chats aiment cet herbe.

NERITA.

Iperita eft une efpece de coquillage de mer dont il y a plufieurs efpeces ; les uns
font grands , ronds , ayant la figure d'un cornet ou du Buccinum : les autres font des
efpeces de Limaçons de mer qu'on trouve far les fables aux rivages de la mer Médi¬
terranée , ils approchent en figure & en groftèur des Limaçons terreftres , mais leur
coquille eft plus épaifle , polie , de couleurs différentes en dehors , tantôc blanche ,
tantôt incarnate , tantôt rouflatre , & ordinairement rougeâtre en dedans.

Ces animaux étant mangez excitent la femence , leur coquille eft aperitive.
On fubftitue quelquefois ces Limaçons de raer au nombril marin.

N E R I U M.
Neriffm five oleander , Ger, I Neriutn fortius rttbefccntibnsno*
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rionfloribus albis, C. B. Pit. Tourn. & albo , J. B. Raii hift.

Rbododcndrum , Dod. Oleanderfive Lauras rofta , Park.
Norion five T^bododendrum flore rubro Rbododapbne , Get. hor. LxC,

En François , Laurier rafe.
Eft un arbriiïèau fort agréable à la vue , dont on orne les jardins ; il a le port du

Laurier : Ces feuilles font oblongues , plus grandes & plus larges que celles de l'A¬
mandier, épaules , dures , fes fleurs font fort belles , grandes , reifemblanres à des
rofes , de couleur rouge ou blanche : chacune d'elles eft un tuyau évafé par le haut en
maniere de foucoupe , divifé en cinq parties, Lorfque ces fleurs iont paflees , il leur
fuccede des filiques preique cilindriques , longues comme le doigt , contenant des fc-
mences garnies d'aigrettes ; fa racine eft longue , ligneufe , polie , d'un goût falé.
Cet arbriiïèau Ce deleite aux lieux maritimes & proche des rivieres : on die qu'il eft
un poiion violent non feulement à l'homme , mais encore à toutes fortes d'animaux
qui en mangent ; il contient beaucoup de iel eifentie! & d'huile.

Les remedes à ce poi/bn ibnr l'huile d'amande douce,Ie lait, le beurre frais,la décoc-
tîon des figues,des racines d'Altha?a,pour adoucir fon âcretéjcar c'eft un poiion corroiîf.

Les feuilles du Laurer-Rofe étant écrafées & appliquées extérieurement , ibnt reib- Vertus
lutives & propres contre la morfure des bêtes venimeu/ês.

Nerium,feu Nerium à v,.f i,, bumidum, pareeque cet arbriflèau croît aux lieux humides. Etimoio-
Rbododendronà pïîi,, rofa , & S;,ip t , , arbor , comme qui diroit , arbre portant des rofes. Êles"
Phododapbnc à p¿$„ , Rofà , & <J«ry„ , Laurus , comme qui diroit , Laurier-T^ofe.

N H A M B I.

Nbatnbi , G. Pi ion , eft une plante de l'Amérique , dont la tige eft aflez longue &
große , velue, rameuie, en partie ierpenranre à terre, & en partie s'élevant comme
Je Pourpier, rameuie , couverte de poil ; fa feuille cft grande, verte, quelquefois
denteJèe feulement aux bords , quelquefois incifée profondément ; fes fleurs naiflênt
aux íbmmitez de fes branches en forme de boutons , rondes , groflès comme de pe¬
ntes Cerifes , fans feuilles , n'étant pas beaucoup différentes de celles de Ja Camo¬
mille ; fa femence eft faite en ombilic , de figure ovale , de Cuuleur grife , rougeâcre ,
luifante ; fa racine jette plufïeurs filamens blancs , tendres. Cette plante croie dans les
bois, dans les forêts , dans les jardins ; fon goût eft piquant ¡k aromatique. On en
mange dans les falades.

Elle eft aperitive , elle rompt la pierre du rein Se de la veiïîe , elle chaiTe les vents , Vertus,
elle fouine ¡e cœur Se l'eftomac , elle excite Ja fueur , elle refiïte au venin.

N H A M D U I.

Nhamdni , eft une ripece d'Araignée du Breiïl , fon corps eft long comme la moi- •
tié d'un doigt , garni fur le dos d'une forme de bouclier triangulaire tiès-reluilanr,
ornée aux cotez de fix cones pointus , blancs avec des taches rouges : elle a dans fa
bouche deux petites dents recourbées , luifantes. La partie antérieure de ce petit ani¬
mal , laquelle eft la plus petite, eft foûtenue par huit jambes longues , pre/que com¬
me le doigt , de couleur jaune & rouge- brune ; & fa partie poften'eure qui eft ¡3
plus grande , eft luifante comme de l'argent. Elle représente en bas un viïâge d'hom-
me,comme s'il y avoit été peint. Cet infeâe file de la toile comme les aucresÀraignées;
il eft venimeux. On s'en ierren amulette , on le pend au cou dans Je tems de l'ac¬
cès de Ja fièvre quarte : on pretend que ce remede chaírela fièvre Venus,

£ e e e ij
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'Nkotiam , En François , Nicotiane , Herbe de la Reine , Herbe de
V Ambaffadeur , Tabac , Tetitn.

Eft une planee donc il y a crois efpeces principales.
La premiere eft appellee ,

Tabacum latifoíium > Cara. Eyft.
Tabacca latifolium > ParK.
Hyofciamns peruvianm , Ger. Do¿.
Sana fancla Indorum , Ad. Lob. Ger.
Terebecenuc, Oviedo, Lugd.
Petum Theveti latifolium , Cluf. ad

Monard.

Nicotiana , Lon. Lugd.
"NJcotiana major latifolia , O B. Pit.

Tournef.
Nicotiana major five Tabacum majus ,

J. B. Raii. hift.
Tomabona qu& à Tornabonio miffa,Cxt
Herba fantlœ cruris famina , Call.
Elle pouffe une tige à la hauteur de cinq ou fix pieds , groiTe comme le pouce ,

ronde , veiue , remplie de moelle blanche ; fes feuilles font amples , plus grandes
que celles de l'Enule Campane , fans queue, velues, un peu pointues , nerveufes , de
couleur verte - pâle , glutineufes au toucher , d'un goût acre ou brûlant , le haut de
fa tige fe divife en plusieurs remettons qui foûtiennent des fleurs faites en campanes ,
ou en godets découpez en cinq parties , rabatues d'ordinaire fur les cotez , de couleur
purpurine. Quand ces fleurs font paflees , il leur fuccede des fruits membraneux „
oblongs , partagez en deux loges , contenant beaucoup de femences , petites , rou
geâtrrs , fa racine eft fibreufe , blanche , d'un goûc fore acre. Toute la plante a une
odeuï forte.

La féconde efpece eft appellee ,
Tabaeco anguflifolium , Park.
SanafanBa Indontm , Ger.
Herba fantlœ cruris mas , Caft.
Tahacvm anguftifolium. , Cam. .
Hyofciamws peruvianas alter , Dod.

Nicotiana major , anguflifolia, C. Bauh.
Pit. Tournefort.

Nicotiana five Tubacum folio angitfliore,
J. B. Raii. hift.

Tetam angiiftifoliiim, Cluf. ad Mo¬
nard.

Elle diffère de la precedenteen ce que fes feuilles font plus étroites , plus pointues,
& attachées à leur tige par des queues affez longues.

La troifiéme efpece eft appellee ,
C. B. Pic. Tourne.Nicotiana minor ,

fort , Raii hift.
Priapeia , quibufdam Nicotiana minor,

J. Bauh.

Hyofcianms Intens , Ger. Dod.
Tabaco sAnglicum , ParK.
Petum. quartum , Cluf. ad Monard.

Elle pouffe une tige à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds , ronde , dure,
velue , quelquefois aulli groffe que le doigt , rameufe , glutineufe au toucher , por¬
tant des feuilles rangées alternativement , oblongues , grades , de couleur verte - bru¬
ne , attachées à des queues courtes. Ses fleurs , fes fruits & fes femences font fembla-
bles à celles des efpeces précédentes ; mais fes fleurs font de couleur jaune - verdâtre ;
fa racine eft quelquefois (Impie & groffe comme le petit doigt , quelquefois divifée
en des fibres blanches qui s'épandenc au large dans la terre.
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Les Nicotianes font cultivées en terre gratte, dans les jardins ; elles contiennent

beaucoupd'huile & de fel fort acre , volatil & fixe.
Elles purgent par haut & par bas avec beaucoup de violence ;.on s'en ferc dans l'a- Vertus.

poplexie , dans la paralifie , dans la letargie , dans les iuffocations utérines , dans
l'afthme , on en fait prendre par la bouche & en lavement ; on s'en fert pour le mal
des dents, appliquées delïus , ou en fumée ; on en prend en poudre par le nez
pour exciter à moucher & à éternuer : elles font vulnéraires , on en employe dans les
remedes extérieurs , elles refolvent , elles guerifient la gratelle , étant appliquées eu
infufion ou en décoction.

La Nicotianc a pris fon nom de M. Nicot AmbaiTadeurde France en Portugal , iEc tsimol °-
qui en apporta la femence qu'il avoit reçue d'un Flamand arrivant de la Floride^ en
l'année 1560. On l'appelle auflî Herbe de la Reine , parce qu'il en. fit prefent à la
Reine Catherine de Media's ; ce fut fous le Regne de François IL elle a été appellee
en Italie , Herbe de fainte Croix , du nom du Cardinal de fainte Croix , qui y en HeAe^
envoya étant Ambaflàdeur en Portugal en l'année 168 j.

Tabacum, parce qu'il croît abondamment de cette plante en une lile de l'Amérique
appellee Tabaco. ,

Petunia™*» , extendo , à caufe de la grandeur des feuilles de la premíete efpece
du Tabac.

NIDUS

"Njdusavis, Lugd. Pit. Tournefort.
Orchis abortiva fufea , C. B.
Orchis abortiva, rufa fivemdus avis,VaxK,

AVIS.

Orobanche ajfinis nidus avis , J. Baulv
Raii hift.
Satyriitm abortivum five nidus avis ;Gei:

En François , Mi ¿oifeau.
Eft une plante quipouíTeune, ou deux , ou trois tiges à la hauteur d'un pied ou

d'un pied Se demi , blanches , revêtues de feuilles creufées , luttantes , canelees , re-
prefentanten quelque maniere Ja figure d'un cœur : fes fleurs font rangées le long
des fommitez des tiges , comme en l'Orchis , compofees chacune de fix feuilles pa¬
les. Quand elles font tombées , il leur fuccede un fruit formé en lanterne à trois cotes
arondics , & qui renferme des femences femblables à de la feieure de bois : fa racine
eft compofée de grades fibres , fragiles , pleines de fuc , entremêlées & refiemblant
en quelque façon à un nid d'oifeau. Toute cette plante a un gout amer & âpre ;
elle croît dans les bois, aux lieux ombragauxScmontagneux, aux pieds des Sapins j
elle contient beaucoup dephlegme , d'huile & de fel.

Elle eft déterfive , refolutive , vulnéraire , appliquéeextérieurement.
Nidnsavis, à caufe que la racine de cette plante reprefente un nid d oileau.

N I G E L L A.

Nigella , Melanthum , Gitb , Melafpermttm , Cuminum nigrum Germanicum.

En François, Nielle. /.
Eft une plante dont il y a beaucoup d'eipeces : je parlerai ici de celle qui eit la plus

ufitée en Médecine: on l'appelle.

Vertus.
Etimolo-

gie.

Nigella flore minore fimplici candido
C. B. Pii . Tournefort.

Nigella Romana five fativa ■> Parie.
MeUmhinm , Ger,

Gith , five Nigella Romana , Tur.
Melàntbium calice & flore_minore , fe-

mine nigro & Inteo , J. Bauhin.

Eeee iij
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Elle pouflè des tiges à la hauteur d'un pied , grêles , canelées , fes feuilles fbnt mé¬

diocrement larges , vertes , découpées menu : fes fleurs font placées aux fômmitez
de fes rameaux , grandes , feparées l'une de l'autre, coropofées chacune de cinq feuil¬
les difpofées en rofe , de couleur blanche ou tirant fur le pâle , accompagnées au
milieu de plufieurs étamines qui font entourées par une couronne de petits corps ob¬
long?. Quand ces fleurs font paflees il Leur fuccede des fruits membraneux aifez gros ,
terminez par plufieurs cornes , & divifez en plufieurs loges qui renferment des fe-
mences anguleufes , noires ou jaunes , d'une odeur aromatique , ¿'un goût piquanr.
On cultive ces plantes dans les jardins en terre grafle , elle croît auflî dans les blez ;
nous nous fervons de fa femence en Médecine ; on en fait venir d'Italie , parcequ'elle
eft meilleure que celle qui croît autour de Paris.

Il faut la choifir nouvelle , bien nourrie , d'une belle couleur noire ou jaune , d'une
odeur & d'un goût aromatique ; elle contient beaucoup d'huile à demi exaltée & du
fel volatil.

Elle eft incifive , aperitive , reíoluiive ; elle excite le crachat , elle augmente le lait
des nourrices , elle provoque les mois aux femmes , elle reññe au venin , elle eft pro¬
pre pour la fièvre quarte, elle eft vulnéraire , elle rue les vers , elle chaiTè les vents.

- Nigelia quaft nigrella » à nigredine Jèminis > parce que la femence de la Nielle cft or¬
dinairement noire.

«Jtfclanthium , à p'x*, , nigrum , & «,9-©^ , flos , comme qui diroit , Fleur noire. La
fleur de cette plante n'eft pourtant pas noire.

Mdafpermum à ¡Am , nïger , & ratfp* , fernen , comme qui diroit , Semence noire t
Ghb ou Git eft un nom Arabe.

NIMBO.
Nimbo , GarziíE , Acoñs , eft un arbre de l'Amérique qui reflemble au Frefne : fes

feuilles font vertes , dentelées aux bords & pointues,un peu ameres au goût : Ces fleurs
font petites , blanches , compofées chacune de cinq feuilles , Ôc ayant au milieu de
petits filets jaunes ; leur odeur eft fembiable à celle du Lotus íylveñris ou Triolet odo¬
rant : fon fruit a la figure d'une petite olive , de couleur jaunâtre > fon écorce eft fort
déliée. Cet arbre eft rare , on l'appelle en Malabar "Bepole.

Ses feuilles font décerfives , vulnéraires , cicatrifantes , refolutives , on les pile en
y mêlant du fuc de Limons & on les applique fur les playes fordides.

Le fuc de ces feuilles étant pris par la bouche & appliqué fur le nombril , cft efti-
mé bon pour tuer les vers du corps. Ses fleurs font propres pour fortifier les nerfs.

On tire de fon fruit par exprelîlon une huile bonne pour les piqueures Se contrac¬
tions des nerfs, pour refoudre.

NISI.
^NJß, Ging-ging , "Nimging , Canna , G\m[m.

Eft une plante de la Chine qui pouflè une tige à la hauteur d'environ un pied ,
groflè comme celle du blé , portant des feuilles qui reflemblent à celles du Violier ;
les fleurs naifl'ent premièrement en boutons rouges qui s'épanoüilTent en fix feuilles
blanches ; fa racine approche en figure de celle de la Mandragore , mais elle eft plus
petite , de couleur blanche , parfem-e de petites veines noires , jettant peu de fibres ,
d'un goût doux & un peu amer, defagreable : on fait fecher cette racine pour la gar¬
der , elle devient jaunâtre en féchant , & elle reflemble beaucoup à la racine de Be¬
llen blanc : on en apporte en Hollande , * où Ton dit qu'on l'a vendue autrefois au
poids de l'or : mais il en eft venu depuis ce tems - là & elle n'eft plus fi chère , le ver
s'y me: quand on la garde long-tems s & elle fe carie , nous en voyons peu en France .*

'1 Il 11
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on en rencontre quelquefois de grife brune qui n'eft pas fieftimée que la blanche

Les Chinois en font un remede pour toutes leurs maladies , elle purifie le fan* ' elle
répare les efprits , elle chaiTe p ar tranfpiration les mauvaifes humais , elle icfiile an
venin la dole en eft depuis un fcrupule jufqu'â deux fcrupules.

JStiji , eft un nom Japonnois
Ging-ging ou Nimging , eft an nom Chinois qui fignifie hommeron a donné ce nom

au Niu , à caufe que fa racine dans la terre a la figure des cuiftes d'un homme.
Canna , eft un nom des fauvaees.

N 'i T R U M.
Mitrtm , Sal nilruni , Salpetra , En François , Salpêtre ou Nitre.

Eft un fei mineral en partie volatil Se en partie fixe , qu'on tire des pierres & des
terres des vieilles mafures , des vieux, bâtimens , des cavernes , des cimetières , des
écuries , des étables , des colombiers , des urines de plufieurs animaux , lefquelles ont
long-terns fejournédans la terre,dans des caves, ou fur des pierres:ce fel a principale¬
ment ete formé par un acide de l'air , qui après avoir pénétré Se raréfié les pierres
ou la terre , s'y eft fixé ou corporifié. * On en trouve un peu dans certains puits pro¬
tonds , dans les eaux croupies , dans la rofée , dans U pluye : les terres fertiles font
toutes remplies de Salpêtre , Se l'on peut dire que ce fel eft un des principaux aeens
qui contribuent à la production ¿V à i'accroùTement des végétaux , le fel naturel des
animaux avant qu'il ait paiTé par le feu a beaucoup de rapporc avec le Salpêtre , c'eft
pourquoy l'on tire beaucoup de Salpêtre des terres que les urines & les excremens des
animaux ont pénétrées.

On fepare le Salpêtre par la diiïblution , par la filtration , 8c par la coagulation , on
pulvenie groiTierement les pierres & les terres qui ont été long-tems expofées à l'air ,
ou qu on a tirées des vieux édifices ; on les mec tremper dans "beaucoup d'eau chaude
ahn que le fel s'y diiTaive , on coule cetre Manon , pais on la verfe fur de la cendre
communepour en faire une ¡etEvc Se la dégrai/Ter , on paiTe Se on repafte plufeurs
fois la même liqueur fur les cendres , puis étant bien claire on en fait évaporer fur
le feu environ les trois quarts de l'humidité , on la laiflè refroidir Se criftalifer , on
retire les criftaux pour les mettre Cecher Se l'on fait encore évaporer prefque toute
1 humidité ; on laifte refroidir la liqueur comme auparavant , & l'on rerire du Salpêtre
qui contient beaucoup du fel des cendres , & qui approche aiTez du fel marin. Or
quoique ce fel des cendres fpit alkali , il change de nature , parce que fes pores ont
ere remplis par l'acide d« Salpêtre. Le Salpêtre qu'on a tiré par cette premiere puri¬
fication eft appelle Salpêtre commun ; le dernier fel qu'on en retire ne doit point être
mêle avec le premier ; parce qu'il eft prefque fixe & par confequent moins bon. * Si
ion le fait diftiler comme le Salpêtre , on en retirera un efprit acide , qui eft une
elpece d eau legale , Sc qui diftout l'or.

La dernière liqueur qui refte après les criftalifations eft grailTeufc , vifqueufe , jau¬
nâtre ï on 1 appelle mere de Salpêtre , ou eau - mere.

Pour purifier le Salpêtre commun on le met dans une grande chaudière étamée &
nette, on verfe deftus de l'eau claire en quantité fuffifante j pour le diiîbudre on
tait du feu deflous, & quand la liqueur commence à bouillir, on en ôre la premiere
écume qu'on appelle boue de Salpêtre ; on continue à faire bouillir la liqueur quel¬
que tems doucement , jufqu'à ce qu'elle ait acquis un peu plus de confiftenecqu'elle
ni Cn-fi V01t m Te '" tC alorS Un peu de vîttio1 blanc ou d ' alum en P° adte > ann de la
clarifier ; il fe fait deftus une écume noire qui s'épaiffir , on la fepare peu à peu avec
une ccnmoirc le plus cxaâemencqu'on peut.

¡e VcrtBj.
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Quand la liqueur a été dépouillée de cette écume , on la verfe toute bouillante

avec des cuillers , ou autrement dans un autre vaiiîeau haut & étroit qu'on appelle
cuve à rafleoir , & on la couvre d'un drap , de peur qu'elle ne refroiife trop toc :
o.n la laiiFe en repos une heute 8c demie ou deux heures , pendant lequel teins il fe
péreipite au fond des fèces , en une maniere de lie jaune , la liqueur s'écant déchar¬
gée de cette impureté , devient claire & belle ; alors on la fepare des fèces étant en¬
core chaude, la verfant par inclination dans des vaifleaux qu'on apelle jattes ou baffi-
nes à rocher ; on couvre ces vailTeaux d'un drap, on laide la liqueur en repos pendant
un jour ou deux , jufqu'à ce que le Salpêrrc s'y foit figé en beaux criilaux , grands >
clairs , blancs , tranfparens , qui font ordinär ement de figure fexangulaire .• on tire
alors ces cryftaux de dedans les jattes , & on les met dans une cuve percée au fond ,
où ils égoutent & fe féchent , c'eft - là le Salpêtre raffiné.

On fait évaporer la liqueur reliante , qui eft encore beaucoup empreinte de Salpê¬
tre) à diminution d'environ la moitié, puis on la lailfe refroidir : il s'y forme des cryf-
taux un peu moins beaux que les premiers , on continue de même jufqu'à ce qu'on
aie retiré tout le Salpêtre ; mais les derniers cryftaux qui fe trouvent en petite quanti¬
té doivent être feparez des autres , parce qu'ils tiennent beaucoup du fel fixe.

* On purifie une féconde fois le même Salpêtre raffiné, afin qu'il foit encore plus pur
&plus dépouillé de fa partie fixe ; iV eft alors moins fufceptib'.e de l'humidité de l'air.

Si l'on expofe à l'air pendant plufieurs années la teue dont on tire le Salpêtre ,
elle en reprend de nouveau.

On trouve auffi du Salpêtre naturel attaché contre des murailles & à des rochers
en petits cryftaux , on les fepare en houiFanc ces lieux avec des balees , & on l'appelle
par cette raifon Salpêtre de houflage , il eft préférable au Salpêtre ordinaire pour la
poudre à canon Se pour les eaux fortes , parce que n'ayant point pafie comme lui fur
les cendres, il n'eft point empreint de leur fel .-il doit être choifi net, prenant feu
facilement. Les Anciens l'appelloient Aphronitrnrn.

* On nous apporre des Indes Orientales on beau Salpêtre très - eftimé , principale-»
ment pour la poudre à canon ; on dit qu'il eft proche de Pegu , & que ce fel minerai
y eft fi abondant qu'on en voit s'élever de certaines terres defertes 8c fteriles ,
en cryilaux blancs , auffi près à près l'un de Vautre que de l'hetbe ; on n'a qu'à le
ramaffèr & à le purifier , i\ patoît femblable à noue Salpêtre raffiné.

Le Salpêtre ordinaire doit être choifi bien raffiné en longs cryftaux , comme il a
été dit , rafraichiffînt ta langue lorfqu'on en applique diffus , jettant une grande
flame quand on en met fur des charbons ardens. On travaille au raffi lement du Sal¬
pêtre au petit Arfenal de Paris, on en fait auffi venir des Indes.

Il eft aperitif, incifif , refolutif , il appaife la foif , il excite l'ut inc , il refifte à la
pourriture, il éteint les ardeurs du fang , il pouffe la pierre du rein Sede la veffie;
îa dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à une dragme .• on en fale les faumons
pour leur donner une belle couleur rouge.

Le Nitre des Anciens ne nous eft pas connu , ce n'était pas le Salpêtre , il tiroic
fon nom d'un païs de l'Egypte appelle N^hrmn , où il fe trouvoit à ce qu'on die , en
abondance : on croit que c'étoit l'Anatrum dont j'ai parlé en fon lieu.

N ï X.
Nix , en François , Neige , eftune eau raréfiée & congelée d'ans l'air par un vent

froid , elle eft ordinairement formée en petits floccons ciiftalins , blancs , mais fes fi¬
gures font différentes, fuivant les déterminaifons que le vent lui a données ; on en
voit quelquefois tomber en forme de petites étoiles : cecte eau en fe congelant enfar-
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me un fel acide de l'air qui rend la neige un peu piquante & penetrance ; elle eft utile
enhyver fur les terres pour la confervation des blés , parce qu'elle les couvre & en¬
tretient par le moyen de fon fei une efpece de fermentation ou de chaleur qui empê¬
che que ces femences ne gèlent & périiîent.

Elle eft raréfiante , humectante , déterfive , rafraîchiflante , propre pour la btûlure,
pour les opthalmies , pour les inflammations.

On enveloppa les fruits gelés avec de la Neige , afin que dégelant doucement ils
fe coniêrvent fans fe corrompre ou Ce pourrir.

N O C T U A.

Nofiua en François , Cha.hua.rn ou Hibou , eft un oiíeau qui ne vole ni ne chante chafc ua
que la nait : il y en a de différentes groilèurs , mais il eft ordinairement grand com- Hiboa.
me un pigeon , fa tête eft groííe, fes yeux font larges , reiTemblants à ceux du chat ;
ils ne lui fervent que la nuit , car il ne peut foûtenir la lumière du jour ; fon bec eft
petit , oblong , jaune , fon cou eft courr ; fes jambes font couvertes de plumes & fes
pieds font velus , fa couleur eft obícure, il habite les lieux pierreux, entre les rochers,
fur les montagnes »dansles vieux édifices ruinez : il fe nourrit de mouches à miel ,
de laizards , de rats ; il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Sa chair eft refolutive6c propre pour la paratyfie , pour la mélancolie , pour la
iquinancie , on s'en fert intendment & extérieurement ; la dofe en eft depuis demi Chair
fcrupule jufqu'à une dragme , étant fechée & pulverifée. Vertut.

Son fiel eft bon pour emporter les taches des yeux. Ffel.
Sa graiffe eft émollienteÔc refolutivejproprepour fortifier les nerfs, pour aiguifer la Graillé,

vûë.
No&ua à nocle > parce que cer oi/êau ne vole ni ne chante que la nuit.

mn.

ME T A N G E R E.
Mercuriales fylveflris , Noli rnc tatigere

di fia , five Perficari* ». (iliquofa , Park
Impatiens herba , Dod.

NOLI
Noli me tätigere , J. B. Raii.hift.
Baifamina lutea , five Noli we tätigere ,

C.B. Pit. Toumefort.
Terficaria ftliquofa , Ger.

Eft une efpece de Balfamine , ou une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un
pied Se demi.tendre, liilèduifante, verte, vuiderameufe, empreinte d'un fuc infipide.
Ses feuilles font rangées alternativement,femblablesà celles de la Mercuriale,mais un
peu plus grandes, dentelées en leurs bords, d'une belle couleur verte , pleines de fuc :
il fort de leurs aiiîèlles des pédicules longs , menus , courbez vers terre, fe divifant en
trois ou quatre branches, où font attachées de petites rieurs à quatre feuilles inégales,
femblables à celles des autres efpeces de Balfamine, de couleur jaune > marquées de
pointes rouges , accompagnéesen leur milieu de plufieurs étamines blanches. Quand
ces fleurs font pafle'es il leur fuccede des fruits longs , menus , noueux , d'un blanc
verdâtre , rayé de lignes vertes. Ces fruits s'ouvrent en meuriftant , & étant agitez par
le vent ou par le moindre attouchement , ils élancent par une maniere de rcfîbrt des
femencesoblongues,cendrées ou rougeâtres : ià racine eft frbrée. Cette plante croie
dans les bois , aux lieux humides , ombrageux ; elle contient beaucoup de ph'egme ,
d'huile , Se de fel eifentiel. Quelques Auteurs , & entr'autres Dodonée , l'ont crue
d'une qualité maligne , Si l'ont mife entre les poifons j cependant l'expérience ne
jnontre point qu'elle produife de méchans effers , & l'on en reconnoir de bons.

Elle en trés-aperitive , propre pour faire uriner , pour bri/êr la pierre du rein Si
F f îi
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de la veífíe , étant prife en décoction ou en eau diftilée.

On l'eftime auíli purgative & émetique ; je n'ay pas reconnu cet effet , mais il y a
de l'apparence que les climats differens où elle croît lui donnent des vertus différen¬
tes .■elle eft refolutive , déterfive , vulnéraire , appliquée extérieurement.

Noli me tätigere ,ftu impatiens herba , à caufe que quand on touche le fruit de cette
plante , il en fort avec impetuoiîté des femences qui s'embaraffent entre les doigts 8i
ïkliflent les mains.

N O S T O C.

Nofloc ciniftorum > Pit. Tournefort. Mufcus fugax\mtmhr«naceus punguis,
I Bot Monfp.

Eft une efpece de moufle membraneufe , un peu onâueufe , ou un gazon ras , de
couleur verte-pâle , infipide au goût , qui croît & qui s'étend beaucoup le long des
chemins & dans les prez ; elle ne paroît qu'entre l'équinoxe du Printems & celui de
l'Automne , on en trouve par tout aux environs de Paris. Quelques Botaniftes l'ap¬
pellent Vfnea plantarum , ou Ufnée plante ; elle contient beaucoup de phlegme ,
d'huile & de tel volatil urineux.

Cette plante étant cueillie & infufée dans de l'eau chaude s'y diiïuut prefque toute ,
& elle le corrompt en peu de tems.

Elle eft émolliente , adouciffante » vulnéraire , refolutive , elle calme les douleurs
étant appliquée extérieurement.

Noftoc eft un nom Allemand.

N UMMULARIA.

"Njmmttlaria five centimorbia , J. B,
Lyfimachia bumi fufa folio rotundiore,
Tournefort.
En François , Nummuläre.

Tfymmularia , Ger. Raii hift.
Nummularis vulgaris , Parjc. I
Centimorbia , Gefn. Tur. f
Nummularia major lutea , C. B.

Eft une efpece de Lyfimachia, ou une plante qui pouffe plufieurs tiges longues.grê-
Jes , rameufes , rampantes & ferpentantes à terre , portant des feuilles oppofées l'une
vis-à-vis de l'autre , larges d'un doigt , prefque rondes , & un peu crêpées , vertes ,
d'un coût Fort aftringent : fes fleurs fortentdes aiffelles des feuilles; grandes, jaunes,
formées en rofettes , coupées en cinq parties , pointues , attachées à des pédicules
courts : quand ces fleurs font paffées, il leur fuccede de petits fruits fpheriques qui
renferment des femences fort menues ; la racine eft petite. Cette plante croît aus
lieux humides , aux bords des chemins, proche des ruiffeaux ; elle s'étend plus o«
moins en grandeur fuivant les terres où elle naît : celle qui fe trouve dans les jardins
croît plus grande que celle des champs; elle contient beaucoup de fel effentiel Se
d'huile.

Elle eft aftringente , vulnéraire , propre pour les ulceres du poumon, pour l'afthme,
pour lesmorfuresdes ferpens , pour le feorbue , pour la dyfenterie , pour le crache¬
ment de fang , pour le flux de menftrues & d'hémorroïdes , pour les hernies , pour
les cours de ventre , on s en fert intérieurement Ôc extérieurement.

Nummularia à nummo,monnoyc, parce que les feuilles de cette plante reprefentent
par leur figure une piece de monnoye.

Centimorbia , comme qui diroit , herbe propre à guérir cent fortes de maladies > ce qui
eft une exagération allez fouveac ufùée chez les Auteurs.

lu
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NUX CARYOPHYLLATA.

Nux caryophyüata, en François , Noix geroflée ou Noix de Madagafcar.
Eft une noix groflè comme une noix de galle , ronde > legere , de couleur de châ¬

taigne , ayant l'odeur &c le goût de Gerofle , mais plus foible , contenant un pépin ou
une femence : on nous l'apporte de Madagafcar ; c'eft le fruit d'un arbre appelle dans
le pays Ravendfiara, qui croît abondamaient en i'ifle de faint Laurent : [es feuilles
approchent en figure de celles du Laurier.

On fepare la féconde écorce de cet arbre & on la fait fecher , elle refTemble beau¬
coup en figure & en couleur à la Canelle , mais elle a le goût de Gerofle : on l'appel¬
le Canelle geroflée , ou Capelet , ou Boià de Crabe.

Le fruit & Pecoree de cet arbre font céphaliques, ftomacales,propres pour chaiTer
les vents , pour exciter l'apecit , pour reiiftcr au venin.

Noix de
gerofle.

Noix de
Madagaf¬
car.

fara,

Ganelic
geroflée.
Capelet.
Bois de
Crabe.
Vertus.

SANA.
Pruna ínfima fpinofa , C. Bauh.

■NUX IN
*?tyx ínfima , ab affeftu prumla ínfima

nautis Belgis , Cluf.

Eft un fruit des Indes gtos córamenos petites prunes , rond , couvert d'une écorce
dure, rude, rougeâtre , enfermant un noyau membraneux, noir & marqué d'une
tache blanche , alîez grande , entouré d'une pulpe noire femblable à celle de la prune
fauvage ; ce noyau contient une amande ferme de couleur cendrée. Cette noix naît
à un grand arbre comme un Cenfixr 5 & portant des feuilles longues & étroites com¬
me celles du Pcfcher.

Ce fruit produit un fort méchant effet à ceux qui en mangent , car il caufe des
vertiges au cerveau , ôc un délire qui dure quelquefois deux ou trois jours , ou bien
il donne des cours de ventre.

Il eft narcotique , on peut l'employer extérieurement dans les onguents pour adou¬
cir & calmer les douleurs.

Nnx ínfima , à caufe des méchans effets que cette eipece de noix excite dans le
corps lorsqu'on la mange.

NUX JUGLAR S.

Méchans
effets du
finit.

Vertus.

Etimolo¬
gía-.

Nux juglans vulgaris, Pane.

En François , Noyer.

Nux juglans , Dod. J. B. Raii hift,
Nux juglans , five regia vulgaris, C. B.

Pit. Tournefort.
Eft un arbre grand & beau , fort rameux , Se qui répand fes rameaux fort au large ,

faifaiit un grand ombrage ; fes feuilles font grandes , larges, nerveufes , vertes , d'une
odeui forte , d'un goût aftringent ; fes chatons font longs , pendans , de la figure &
de la gofTeur des Chenilles , compofez de plusieurs feuilles rangées par écailles le long
d'un poinçon , de couleur jaunâtre ; le deflbus de ces feuilles eft couvert de pluiîeurs
fommets attachez ordinairement par des étamines fi courtes qu'on a de la peine à
les appercevoir : fes fruits naiiîènt fur le même pied qui porte les chatons , mais dans
des endiioits feparez ; ce font les noix que tout le monde connoît & qu'on appelle en N •
Latín Nuces; ils font couverts chacun par une écotee charnue , verte , fous laquelle fe Nuces.
trouve la coque ligneufe , dure , prefque ronde ou ovale que nous appelions coquille
de noix , oc qui renferme une efpece d'amande divifée en deux , ou en quatre parties
charnues , moëileufes , blanches , reffemblant en quelque façon à de petites cuiffes ;
d'un goût favoureux & agréable , envelopées étroitemenrpar une membranedéliée ,

Ffff ij
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minte qui y eft adhérente , mais qui s'en fepare facilement : ces petits membres de
la noix font feparez par une cloifon ligneufe, qu'on appelle zeft : pendant que la noix
eft encore bien tendre & un peu aqueufe, elle eft appellee Cerneau, on la mange avec
du fel ,• c'eft un ragoût vifqueux qui caufe fouventdes indigeftions quand on en fair.
excès : le fel à la vérité le corrige en atténuant fes parties ; la noix eft moins fujetee
à produire ce mauvais effet , quand elle a atteint fa grotTeur parfaite ou la maturité.

Le bois du noyer cft dur , robufte, compacte , onde en des endroits , couvert d'une
grolle écorce cendrée. Ses racines font grandes , longues , s'étendant beaucoup dans
la terre. Cet arbre croît dans les terres graffès , aux champs & aux jardins i il con¬
tient beaucoup d'huile & de fel.

Le bois de noyer eft employé chez les artifans pour les cabinets , pour les bu¬
reaux, pour les comptoirs , pour les armoires : on s'en fert peu en Médecine ; il eft
pourtant fudorifique cV adouciflant , étant pris en décoction.

L'écorce charnue des noix eft fudorifique Se propre pour refífter au venin. Les
Teinturiers en tirent une ibrte teinture.

Les coquilles & les zeft des noix font auifi fadorifiqaes , deiïicativcs « on les em¬
ploye avec l'Efquine , la Sarcepareille, le Gayacdans les tizannes.

Les noix confites fortifient l'eftomac , excitent la femence , donnent bonne bou¬
che , & corrigent l'haleine mauvaife.

On tire des noix feches par expveiîion , une huile qui eft fort en ufage dans les
alimens & dans la Médecine : on l'employé pour les coliques , pour adoucit les tran¬
chées des femmes nouvellement accouchées , pour refoudre & pour fortifier les nerfs.

La féconde écorce du bois de noyer arrête le vomiflement , on la fait fecher & on
la réduit en poudre. La dofe eft depuis un icrupulc jufqu'à une dragme.

Le fuc de la racine de noyer eft eftimé propre pour appaifer les douleurs de la
Goutte , étant appliqué deftus.

Les feuilles & les chatons ou fleurs du noyer font ailàngentes , fudorifiques Se
propres pour rélîfter à la malagniré des humeurs , étant prifès en décoction.

Nux à naceré , nuire , parce que l'odeur du noyer excite de la douleur à la tête ,
& étourdie pluiîeurs personnes. On remarque auili qu'il ne ctoît que très - peu
de plantes fous l'ombre da noyer.

Juglans , qv.afijovis glans,
Nux regia 5 parce que le Noyer fut tranfporté de Perfe par des Rois , Se cultivé

en d'au nés pais.
NUX MEDICA.

Nux medica , en François , Noix medecinale , eft un fruit de la grofleur d'une
châtaigne, fort dur, oblong, relevé en Con milieu & un peu applati par les deux bouts,
de couleut jaunâtre , tirant un peu fur le rouge , entr'ouvert d'un côté dans fa lon¬
gueur , & clos exactement de l'autre , ayant une côte au milieu tout autour. Il naît
à un arbre qui croît aux liles des Maldives en Amérique.

Ce fruit eft propre pour aider à l'accouchement , pour faire fortir l'arrierefaix »
pour fortifier le cerveau , pour l'épilepfîc , étant pris par la bouche.

Nux medica , à caufe que cette noix eft iôuvent employée en Médecine chez les
Indiens.

NUX VOMICA.

Nux vomica , en François , Noix vomique , eft un petit fruit pîat , rond , ou or-
biculaire , large comme un de nos liards, velouté ou lanugineux , de couleur de gris
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de Souris en dehors , dur comme la corne , de diveriès couleurs en dedans , tantôt
jaune , tantôt blanc , tantôt brun ; Quelques-uns croyent que c'eft le noyau d'un
fruit gros comme une pomme , qui croît fur une grande plante en plufieurs endroits
de l'Egypte .• mais la vérité eft qu'on ne fçait point encore bien l'origine de la noix
vomique , Se qu'il n'y a rien de fur dans toutes les Hiftoires qu'on en a rapportées.
Il faut la choifir grolle » nette , nouvelle .• on ne peut la mettre en poudre , qu'elle Choix.
n'ait été auparavant râpée ; car elle a une confiftence de corne. On en fait manger
aux chiens & à plusieurs autres animaux à quatre pieds qu'on veut faire mourir ; car
elle les empoifonne en fe gonflant comme une éponge dans leur eftomac & les fufto-
quant. Elle n'eft point poifon aux hommes.

Elle eft déterfive , deiïîcative , refolutive , étant appliquée extérieurementen pou- Vertus,
dre : on l'employé auiTi intérieurement dans plufieurs compofitions propres à reiîf-
ter au venin , à chailèr par tranfpiration les mauvaifes , humeurs.

NYMPHEA.

Nymphtta, en François , Nenúfar,^ une plante aquatique dont il y a deux efpeces. Nenúfar.
La premiere eft appellee ,

Nymphéa alba , J. Bauh. j Nymphaa alba major , C. B. P.Tourn.
Nympbaa candida , Trag. Fuch. } Nenúfar album , Brunf.

En François , Nenuphar blanc.
Cette plante pouffé des feuilles , grandes , larges, preique rondes , épaifics, char¬

nues, cuiraflées , nageantes à la furface de l'eau , venimeufes , de couleur verte-blan¬
châtre fur le dos , d'un vert-brun en deffbus, ayant chacune deux petites oreilles, ob-
tufes , d'un goût herbeux allez fade; ces feuilles font foûtenues par des queues lon¬
gues, grofíes comme le doigt d'an enfant, rougeâtres , rondes, tendres, fucculen-
tes , fongueu/ês ; Ces fleurs ionr grandes, gro/îès , larges quand elles ibnt épanouies,
à plusieurs feuilles diípoíees en rofe , belles , blanches , comme celles des Lys, mais

- ..-:--: -------------- ■> partagé dans ia longueur en plusieurs loges
remplies de femences oblongues , noirâtres , laifantes : Sa racine eft longue , grolîê
comme le bras , ayant des nœuds fur fon écorce , de couleur brune en dehors , blan¬
che en dedans- , charnue , fongueufe , empreinte de beaucoup de fuc vifqueux , at¬
tachées au fond de l'eau dans la terre par plufieurs fibres.

La féconde clpece eft appellee.
Nymphxa lutea , Qer.
Nymphaa lutea major, C. Bauh. Pit.

Tournef.
Nymphaa citrina , Cord. hift.
Nenuphar luteum , Brunf.

. —.. En François , Nenúfar jaunt.
Elle diffère de la précédente en ce que fes feuilles font un peu moins rondes, on

un peu oblongues ; en ce que fes fleurs font jaunes , en ce que fon fruit eft de figurecom
que , contenant des femences plus grandes que celles du Nenúfar blanc; & en ce

que fa racine eft verte en dehors. L'un & l'autre Nenúfar naiílent dans les marais ,
dans les étangs , dans les rivieres ; ils contiennent beaucoup de phlegmc & d'huile ,
peu de fel Le Nenuphar blanc cft fort en uiage dans la Médecine.

Sa fleur & fa racine font humectantes , rafraîchiiTantes , un peu narcotiques : elles Vertus.
calment pat leurs parties vifqucufes le trop grand mouvement des humeurs ; elles font

Tcf££ iij
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propres pour les âcretez d'urine , pour adoucir le fang, pour les fièvres ardentes ,
pour le rhume , étant prife en décoction. On s'en fcrt auifi extérieurement pour les
inflammations , pour décrafler & adoucir la peau , pour exciter le fommeil.

On a donné au Nenúfar le nom de Nimphxa , à caufe qu'il naît daus les eaux , oùr
les Poetes ont feint que les Nymphes habitoient.

NYMPHOIDES.

Nympboides aquis innatans , P. Tour- 1 Nymph&a lutea minor flore fimbriate »
nefort. { C. Bauh. J. Bauh.

Eft une plante aquatique que les Auteurs ont placée entre les efpeces de Nenúfar.
M. Tournefort en a fait un genre fcparé ; fes feuilles font de la figure de «.elles du
Nenúfar jaune , mais plus petites , attachées à la racine par des queues longues , ron-,
des & nageantes fur l'eau , ameres au goût ; il s'élève d'entr'elles des tiges tondes qui
foûtiennent des fleurs à une feule feuille formée en baffin découpé le plus fouvent en
cinq quartiers frangez par les bords , de couleur jaune : ce ballîn eft contenu dans un
calice fendu jufques vers fa bafe en cinq parties. Lorfque la fleur eft paflee s il lui fuc-
cede une capfule oblongue , applatie , un peu charnue , n'ayant qu'une cavité dans
laquelle font renfermées pluiieurs femences oblongues , enveloppées chacune d'une
coife membraneufe , d'un goût amer : fa racine eft grofle , noueufe , attachée dans
la terre par beaucoup de fibres. Cette plante croît dans les étangs,dans les marais ; elle
contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft déterfive , rafrakhiflante , aftringente , épsiffiflante , propre pout arrêter
les hémorragies , pour concilier le fommeil , pour adoucir les âcretez du fang, étant
prife en décoétion.

Nymphoides a Nymphéa 3 parce que cette plante approche beaucoup du Nenúfar.

V\l VA

o
M gSSÈ @hjjp:

O C H R A.

OChra y en François , Ocre , eft une terre en mafle , feche , graifleufe 3 fria¬
ble , douce au toucher , de couleur jaune ou dorée , qui fe tire de quelques

mines profondes du Berry.
On en calcine au feu jufqu'a^ce qu'elle ait acquis une couleur rouge ; c'eft ce

qu'on appelle Ocre ronge.
L'une & l'autre de ces terres font employées dans la Peintute ; on les choifît

nettes , fragiles , hautes en couleur. p
Elles font refolutives , deiîicatives , aftringentes étant appliquées extérieurement.

On nous apporte d'Angleterre une efpece d'Ocrej^ugè , -qu'on.appelle rouge bmn
ou brun rouge d'Angleterre : on l'employé pour la Peinture.

On nous apporte du même pais une autre efpece d'Ocré qui ne diffère du rou¬
ge - brun qu'en ce que la couleur eft bien foncée ; on l'appelle Potée , on s'en fe«
pour pqhr les glaces.

Ces deux dernières efpeces d'Ocré - rouge , font deiîicatives , aftringentes.
O C H R U S.

Ochrns folie integre captólos eminente , \ C.B. Pit. Tournefort. .
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